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OPEOUSAS:

SAMEDI matin, : : : : : 7 SEPT., 1878.

Pour Capitale de l'Etat:

BATON RNLOUGE.

Ticket Democrate-Conservateur.
Pour Trsorier d'Etat,

E. A. BURKE,
Reprsentant au Congrs-6nme District,

E. W. ROBERTSON,
Pou7 Snateur,

T.S. FONTENOT,
Pour la Chambre des Reprsentants,

J. MASSIE MARTIN,
MARTIN CARRON,

YVES VIDRINE,
HOMER DURIO,

Pour Shrif.
C. C. DUSON.

Pour Juge de Paroisse,
J. B. A. FONTENOT,

Pour Coroner,
GEORGE PULFORD,
Pour le Jury de Police:

1er Ward-D. F. DUPRE,
2me Ward-ALBERT GUIDRY,
3me Ward-DUPREVILLE MECHIE,
4me Ward-M G RICHARD,
5me Ward-EDWARD DUBIJISSON,
6me Ward-SAM. IIAAS.
7me Ward-LOUIS YOUNG,
8me Ward-T. C. CHACHIIERE,
9mie Ward-B. E. CLARK.

Pour Juges de Paix-ler Ward,
OCTAVE VOORHIES,

E. SUMPTER TAYLOR,
Pour Constables-ler Ward,

ERNEST McKINNEY,
THOS. S. BAILEY.

Pour Sherif.
Au PUBLIC.-Je suis candidat la place de

Shrif l'lection de Novembre prochain.
A. B. CHACHERE.

Dernieres Nouvelles.
PAR LE TELEGRAPHE. -

Depche speiale au Courrier.

(De notre Extra de Samedi.)
NLLE-ORLEANs. 31 Aot 1878.

A Vicksburg il y a eu 160 nouveaux
cas et 13 dcs dans les derniles 24
heures.

A Memphis 46 dcs. 29 garde-ma-
lades sont arrives de Shreveport, Mar-
shall (Tex.) et la Mobile.

Le Col. J. H. Allen, du Vicksburg
Herald, est mort hier.

Une dpche dle Delhi, Lue,, annonce
6 cas et 2 dcs en ce village.

Deux eut trente-quatre nouveaux
cas et quarante-huit dcs ici d'hier 
midi aujourd'hui midi.

A Morgan City 8 cas et 4 dcs.
(De notre Etra de Mardi.)
NLLE-ORLEANS, 3 Sept. 1878.

Dcs Vicksburg d'hier midi 
aujourd'hui midi, 31; nouveaux cas
HO.

Vingt cas Greenville, Misa., et six
autres cas Delhi, Lue., et un dcs.

A Memphis 84 nouveaux cas et 53
dcs.

A Baton Rouge onze dcs causs par
la fivrejanne dans les dernires 24 hlieu-
res; beaucoup de malades. Les affai-
res sont mortes.

A Grenada, Miss., 8 nouveaux cas et
e dcs.

A Port Gibson 400 cas et 55 decs
parmi-es 550 personnes qui sont res-
tes dans la ville. La dtresse y est
trs grande.

Nouveaux cas ici dans les dernires
24 heures, 327; dcs, 83.

(De notre Extra de Vendredi.)
TNLLE-ORLEANs 6 Sept. 1878.

A Greenville, Miss., le nombre total
de cas jusqu' ce juur est de 90; dcs,
30.

A Holly Springs, Mise., puins de 60
cas et 6 dcs. Les magasins sont fer-
ms et toutes les personnes qui peu-
vent s'absenter sont parties. Les m-
decins sont puiss et malades.

A Memphis la mortalit hier soir et
ce asatin est pouvantable. Cent en-
terrements de personnes in geutes,
tfois quarts desquelles sont de couleur.

A Vichksburg 14 blancs et 8 noirs
seati orta aujourd'hui. La fivre aug-
mente toujours. Parmni les nouveaux
eoa aujourd'hui est l'vque Catholique
EFfer. Six sours de charit sont at-
teltes de la fivre.

Bien de nouveau de Delhi.
La. Arre semble ne pas faire de pro-

gg A Morgan City. Il y a en 12 cas
et 5dMc. Pas de nouveaux cas.

A teuaida, Miss., 12 aupaveaux .cas
t 8d8a 4depuis le dernier rapport.
AQanton, Mies., il ya environ cent

aladea. 16 nouveaux cas et 4 dcs
das les dernlies24 heures.

Un bteanwr d'excursion, le Princess
A4Ue,-ayat a bord environ 800 per-
sonnes, a-coul bas IA suite d'une col-
listog dae le Thanies, vis--vis de
LoadSera Endvron 150 personnes sen-
lateen obt td saueds.

S3I snevea cas t 86 dcs i dans
a A4 beares teri= s hier midi,
I'Jf C. .Xoto jst le candidat

<MensateepeBle86nattde I'Etat dans
AIMBe diu1detr, compos des paroisses

.lhsiie, Ibtle t.t t. Martin. M.
Oe It. Wels, de Cleasico, eat le

: rapte pour le Snat dans
des peroeisesoCalea-

iSi^ . Maie. Notre
Deb ble, Datif detAI la suaididat Dme-
pauaertdot paroisse

Ahsi|lijNJ[m<i.s aoot ex.
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L'Hygiene.
Des expriences tentes sur des ani-

maux ont dmontr les funestes cons-
quences d'une suppression plus ou
moinscomplte des fonctions de la peau.

M. Bouilay ayant enduit de goudron
on d'une double couche de colle-forte et
de goudron la peau pralablement rase
de plusieurs chevaux, les a vus prir
avec les symptmes do l'asphyxie.

L'autopsie a fait voir tous les tissus
gorgs d'un sang noir, surtout les mu-
queuses, les poumons et le foie.

M. Longet incline supposer que
cette espce d'asphyxie est due la r-
tention dans l'conomie de l'acide car-
bonique non limin par la peau.

Un autre observateur a dnouill des
oiseaux de leurs plumes, et a enduit
leurs corps d'un vernis de gomme ara-
bique.
,Ds les premires heures qui ont sui-

vi la dessiccation de cette couche im-
permable, les animaux ont donn des
signes d'un drangement notable dans
leurs fonctions.

Ce trouble s'est dissip aprs l'enl-
vement de l'enduit; mais il s'est ag-
grav au point de donner la mort aux
animaux chez lesquels l'exprience a
t pousse jusqu' ses derpires limi-
tes.

On peut dire sans exagration que
les deux tiers des maladies aigus ont
pour cause un trouble apport la
transpiration.

On connat ce proverbe espagnol :
"Un vent qui n'teint pas une chandel
le tne un homme."

Aussi faut-il viter les courants d'air,
sans cependant exagrer jusqu' lPex-
ceutricit, comme le faisait Swift, l'im-
portance de ce prcepte hyginique.

L'auteur de Gulliver aviit une telle
frayeur des courants d'air, qu'une por
te laisse ouverte le mettait dans un
tat d'exasperations difficile dcrire.

On raconte qu'une des servantes du
l'crivain humoristique s'tant un jour j
absente avec sa permission pour as-
sister une noce dans un village voi-
sin, reut un ordre qui la rappelait im-
mdiatement prs de son matre.

Elle obit : "Vous avez laiss la por-
te ouverta en partant, nlui dit Swift
Vous retournerez la noce quand vous
l'a nrez ferme."

On ne saurait se prmunir avec trop
de soin contre les changements subits
de temprature, surtout contre ceux
qui prcdent, accompagnent ou sui-
vent l'quinoxe du printemps.

Sydenham dit que l'imprudent usage
de quitter trop tt ses vtements, d'hi-
ver l'arrive du printemps, fait prir
plus de gens que la peste et l'pe.

Quelques individus ont cet gard
port jusqu' la superstition le culte de
l'hygine.

J'i ou parler d'un professeur d'une
universit d'Allemagne, qui, pour en-
tretenir sa temprature naturelle dans
un tat d'quilibre parfait avec celle
de l'atmosphre, revt ou abandonne
successivement une srie de vtements
de flanelle, dont chacun reprsente
pour nlui deux degrs du thermomtre
centigrade.

Fluet comme un chalas quand les
chaleurs de l't sont leur apoge, il
r revt graduellement ses enveloppes de
laine mesure que la temprature
baisse.

De telle sorte qu'il finit par prendre
au ceur de l'hiver uue ampleur dme-
sure.

Un savant philosophe du XVe sicle,
Marsile Ficin, chanoine de Florence et
favori des Mdicis, avait huit calottes
d'paisseur diffrente, qu'il mettait
quelquefois dans la mme heure.

Le pote Malherbe avait numrot
ses bas d'aprs les lettres de l'alpha-
bet, et il les mettait les uns sur les au-
I tres, suivant les rigueurs de la saison.

, II lui est arriv un hiver d'aller jus-
qu' la lettre L.

SCes prcautions minutieuses ne l'em-
pchaient pas d'tre atteint d'un ca-
tarrhe bronchique permanent.

Il ne pouvait lire une stance do six
vers sans tousser et cracher plusieurs
'fois, ce qui avait fait dire au chevalier
de Marini qu'il ne connaissait pas
d'homme plus humide et de pote plus
sec.

ieuffon comprenait mieux l'art de se
mettre en garde contre les agressions
de l'hiver et du froid.

Dans sa vieilless il faisait chauffer
pendant la mauvaise saison toutes les
pices de son appartement 16o Rau-
mur, et n'en sortait pins de six mois.

C'est ce qu'il appelait son Italie arti-
ficielle.

Le docteur Dewit,-de Germanu-Town,
qui a vcu prs de cent ans, avait pas-
s les dernires annes de sa vie dans
un appartement dont la temprature
tait constamment maintenue au mme
degr (18o Raumur).

D'un austre ct, il est certain que les
personnes qui se sont trop chauffes en
hiver supportent mal l'inclmence des
premiers jours du printemps.

QOi ne saurait croire jusqu' quel
point )'habitude de porter des vte-
ments ou d'habiter des appartements
trop chaude rend esclave de la temp-
rature en imprimant la peau une sus-
ceptibilit exagre.

Qeelques personnes tombent, cet
gard, dans un tat pitoyable.

Le baron Fourier, savant gomtre
qui avait accompagn Bonaparte dans
son expdition d'Orient, tait devenu
ai imp.essionuable an froid, que dans
les deraiers temps de sa vie il se tenait
da, ute espoce de botte qui ne lais-
sait passer que qa tte et ses bras.

Di L. NOIROT.

Convoqu6,44aaedi dernAier 24 cou-
rant, les d4lguo da 4le district se-
atorial e saot raise Royville, pa-

rolM e waate e on* elfisi parmi
troi candidate inents, Moosiear C.

X i0li &voc*t de taleat, homme
Ju et' intgre. QuBlquesa sbatenrede op eligro-~ 4 lv isee. de l'Etes

-lt*S s eprouvait-S4 'jR> t bthe4mter me poe sa-riohtr, an B0eheus le tra441.
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Marie Christine.
Une dpche du Havre, 22 aot, an-

nonce que la reine Marie Christine est
morte la nuit prcdente Sainte-
Adresse.

Marie-Christine, reine douairire
d'Espagne, ne Naples, le 27 avril
1806, tait la seconde tille des onze en-
fants (le Franois ler, roi des Deux-Si-
ciles, et de sa seconde fenmme, Marie-
Isabelle, infante d'Espagne. Elle re-
iut une ducation forte autant que dis-
tingne et devint peintre habile en mt-
nie temps qu'audacieuse chasseresse.
Les efforts de sa sour aine, Louise-
i Charlotte, marie l'infant d'Espagne
don Franois de Paula, et toute-puis-
sante sur l'esprit'de Ferdinand VII, d-
termintrent le mariage dle Marie-Chris-
tine, q(ui pousa ce roi, trois fois veuf,
le 11 decembre 182(. Il y eut alors en-
tre Marie-Christine et Louise-Charlotte
d'un ct, la femme de don Carlos et sa
sour de l'autre, une guerre de palais
j qui aboutit enfin au triomphe de la
jeune reine par la pragmatique siete
partidas du 29 mars 1830. Un instant,
elle flchit sous l'attaque ritre de ses

Sadversaires, et, d'aprs les conseils du
ministre Calornarde, demandla elle-mi-
me au roi le rappel de la pragmatique
mais Louise-Charlotte arriva Madrid,
sonufletta de sa niniiii le ministre, et Ma-
lie-Christine, dclare reine-rgente
avant la mort du roi (octobre 1832), d-
buta par une amnistie.

Ds lors, Marie-Christine suivit as-
sez passivement l'impulsion dles iiiiinis-
Stres qui lui furent tour tour imposs
par l'opinion publique. Un inistant,
sons Zea Bermiudez, elle publia un mnia-
nifeste pour justifier le despotismie de
Ferdinand VII, puis elle accord;, sous
Martivez dle la Rosa, r'E:fttuto real (15
i avril 1834). Sous Toreno, elle dclara
hors la loi les jnotes provinciales, qu'el-
le reconnut sons Meidizabil (1835).
Sous Ist-miz, elle attaqua violemmniit
j la constitution de 1812, qu'elle rtablit
en 1837, sous Calatrava.

Cependant Marie Christine avait
pris pour favori nu ancien officier dles
gardes du corps, don Fernando Munoz,
avec lequel elle s'unit par un mariage
secret et dont elle eut plusieurs en-
fants. D'un autre ct, elle s'tait
brouille avec sa soeur ane, Louise-
Charlotte, qui se retira en France avec
toute sa famille. Toutes ces intrigues
avaient bien dconsidr un gouverne-
ment dj affaibli par la guerre civile,
lorsque Marie-Christine, encourage
par les recentes victoires d'Espartero,
proposa aux corts la loi impopulaire
des aiuintamientos. Le duc de la Vic-
toire se mit la tte du mouvement oc-
casionin par la dissolution des cham-
bres, et Marie-Christine, aprs avoir re-
nonc la rgence (10 ictQbre 1840),
se retira en France, d'oi elle ne cessa
gure d'avoir la main dans les affaires
d'Espagne. Elle y rntra, en 1834,
aprs la chute d'Esparatero; Marie-
Christine se maria solonellemnient avec
le chambellan Luoz, lev la diguni-
t dle due de Rianzars.

L'influence que le roi Louis-Philip-
pe avait prise sur elle pendant son s-
jour en France, se manifesta par le tri-
omphe de la politique franiise sur la
politique anglaise et la politique russe
dans la question des mariages espa-
gnol. Bien qu'Isabelle et t dcla-
re majeure, Marie-Chriistine continua
-gouverner l'Espagne sons le nom de
sa fille, et malgr quelques tentatives

, d'indpendance de la part de la reine
t et de son mari. MM. Narvaez et Bra-

a vo-Murillo attentrent successivement,
t sous la direction de Marie-Christine, 

la plupart des liberts, et ce fut encore
Ssous son influence que se forma, en

- 1853, le cabinet du comte de San Luis,
- dont les xcs ractionnaires acclr-
rent la rvolution de Juillet 1854, qui i
-commena par l'exiler; elle se retira
de nouveau en France, o elle avait en
soin de placer la plus grande partie lde i
sa fortune. Elle rsida la Malmaison.
La seconde fille de Marie-Christine,
l'infante Louise, a pous le duc deo
Montpensier.

Rentre en Espagne en 1864, elle re-
Svint en France au moment de la rvo-
i lntion de Septembre 1868 qui chassa de
Madrid la reine Isabelle. La reine
SChristine se retira Sainte-Adresse o
Selle rsida presque continuellement jus-
qu' sa mort.

Fin de la Famine en Chine.-Une
pluie torrentielle tant tombe pendant
cinq jours contisus dans le nord de la
Chine, la terrible famine qui ravageait 1
ces rgions, et dont nous avons dj
parl, vient de prendre fin.

Avant un mois la terre, complte-
ment humecte, produira en abondance
ce qu'elle refusait avec tant de persis-
tance pendant des annes entires.

Le maire a fait acheter, hier, Chi-
cago, cinq cents barils de couperose, an
prix de 95 cents le baril ; Tea autorits
s'en serviront pour dsinfecter certains
quartiers.-Abeille, 28 aot.

La plus grande ferme du monde o
se fait la culture des fraises est celle de
John R. Young, de Norfolk, Virginie.
Elle comprend 250 acres, et la dernire
rcolte a t de 500,000 pintes.

Cinquante-et-un mtaux sont main-
tenant connus, dont 31 ont t dcou-
verts dans le sicle actuel. Il y a 400
an son n'en connaissait que sept.

La cl qui ouvre tontes les, prisons,
c'est la cl... .mence.

Les Rpublicains de notre paroisse
s'organisent rapidement et efficace-
ment. N'est-il pas temps que les D-
mocrates en fassent autant ?

M. Wm. 0. C. Claiborne, filsadlu pre-
mier gouverneur Almricain de la Loui-
siane, est mort le 24 Aot l'ge de 70

A Z..-U&ne grande rsidence. 
dAn 4tages, jardin, verger, &c., dans
laUi d'Opeloupsa. S'adresser au bu-

resa.a Gorrier.

S- or gorge,me!ptaabas eti ane
qtIdevsinbqu'esai ouat cela? rmite.-be hies bavant dans la marmite. i

MARCHANDISES
De Printemps et d'Et.

0-

Le soussign a e muaius un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre aux prix les plus minimes du march !

Toutes mes marchandises sont ctes aux chiffres les plus bas et

Sla porte de tous ! Venez examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. I. Wlunzesheimer, Opelousas, nLue.

BENJAMIN TO THE FRONT I

c3- A %T33 0> ID 3l % I 1%z 40.-
-OF-

SPRING AND SUMMER GOODS.
** ---- :o:--

M1l cu stloer (and the public in qeneral arc iinrit d to clal atnd ini pect my new
Stock just opened, and offered at prices to suit the timtes. The ZLadies in par-
tlicular will find iy sutock of Dress and Fancy Dry Goods uisuirpassedl in
quality and quaintity. Don't forget ltat hie BES'T 1ARGAINS are to be
Ihad at the original and oitly Cheap Cash Store of

C. L. BENJAMIN,
S[ain Streci, adjoinini the Courier Printini ofice, Opdloisis.

ENREGISTIREMENT. - Le bureau de
l'enregistreur sera ouvert Mallet, chez
Joseph Surilice, Lundi prochain le 9
Septembre; Prud'homme City, chez
T. C. Chaclher, le Mardi 10 Septembre;
lit Pointe-aux s-Loups, chez Cart, le
jeudi 12 septembre ; Faquetuique,
chez F. Duplchain, le samedi 14 sep
tembre ; et Chataignier, chez D. P.
Litleur, le lundi 16 septembre.

Personne ne pourra voter l'lection
prochaine s'il nie se fait enregistrer par
le nouvel enregistreur. Il est donc im-
portant pour les personnes demeurant
dans les quartiers ci-dessus mentionns
de se rendre aux endroits dsigns le
jour indiqu et se faire enregistrer ; au-
trement, on ils perdront leur droit de
vote ou il leur faudra venir ici pour
faire inscrire leurs noms sur la liste des
votants. On ne donne plus dle certifi-
cats, et une fois son nom inscrit sur la
liste des votants son droit de vote est
assur. Le bureau sera ouvert ici du
18 au 31 Octobre.

Maigres-os est la porte ; Maigres-
os porte la chair; la chair porte Mai-
gres-os; la porte Maigres-os, il n'a ni
chair, ni sang, ni os.

-Un panier plein de viande sur le
dos d'u ne.

O vas-tu, tortillant, bossue ?
Qu'as-tu dire, tous les aus tondu ?

-Dialogue de la riviere et du pr.

Une chose qui u'a ni queue ni tte et
devient une bte.

L'Suf.__

SVictoir Breuill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,
S-AIT toute espce d'ouvrage compris dansI' ces deux mtiers an prix le plus modr

qui'il est possible d- dsirer S'adresser MM.
J.& A Perrodin, o0i Mr. W. A. Sandoz,
pharmacie Mayo, ou ma rsidence chez Mr.
Grgoire, marchand de meubles, rue Main,
Opelousas, Lne. fv2-6m

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQJUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nons pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans torio les ouvra-
ges de ce, genre, faits l'atelier de voiture de
8. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelonsas 7 Aoit 1875. 44tf

L. I. TAINSEY,

Attorney at Law,
OOPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rdelamations. Iyllttf

BOIS DE CONSTRUCTION.
LE soussign vient d'tablir dans la ville

d'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-
truction, comprenant Bois Travaill, Plancher,
Portes, Chassis, Persiennes, Encadrements, etc.,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlans.
Tont espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer-
nes une spcialit. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
20 avril tf.] prs de Joachim Joubert.

B. A. BOD En5 &EZULK, Barbier,
A YANT rcemment ouvert un Salon de

B.rbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public.- Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1878. 40tf.

A VENDREA bas prix et des conditions librales, un
moulin sucre avec un jeu de petits rou-

leaux et de petites enandires avec la btisse.
Aussi. une presse coton au grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, Ope-
lousas, ou au bureau du Courrier. 7juillet

KENNETHBAILLIO,
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celai
S de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Supr&me Opelousas. Des affaires
importastes seront prises des paroisses avoisi-
santea. [sept. 1876. 47tf j

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Rl'ot continwlnleiernt des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Iiigrelints de ('limie, Peintures.
Teintures, Vris et Bloissoiis de 'Preinin e
Qualit.

Ai1s-i, nn assorti enliit comui)pt lde

MEDECINES PATEN'TES
des plus en reom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
-- AINSI QUE-

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPO'T DES

Bittera Aromatiques de Poaey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-- (;"R LA---

P PARFUMERIE
de ch ix, Areicles de Toilette, &c., &c, &c.

-ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE

LANDRETHI ET' DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignuire Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-1)uec4, 1875.]

Manufacture de Voitures.
F LA'T'TE de l'eucouragemert qui lui a t
.1 accordjusqu' prsent par le public de

cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt maiufactnrer
dles buggies, hacka et autres vlhicles sur cou.m-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
tuire ou garniiture, seront excutes prompte-
nient et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des huggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelouas '20 Janvier 1877. 19tf.

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

SUR la ruie Landry. vis--vis la boutique
d'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-

vrir uu magasin de groceries que je vends 
bon march pour du comptant. Venez et ju-
gez du fait par v qs-mmes.u  

J. LASALLE-
Opelousas, 5janvier 1878. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
LE Professeur R. MA1 ER prvient res

pectneusement ses amis et le public en
gnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue Main, prs du Thtre des Varils,
et qu'il est actuellement prpar faire des
portraits de tous genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,EXERCERA sa profession dans toutes les

SCours du Huitime District Judiciaire.-
Son bureau est le mme occup ci-devant par,
Swayz & Moore, et plus recemment par;
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lue. Opelousas 22 avril 1871.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ. 1

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par au,
payable d'avance, ou trois piastres dans le i
courant de l'anne. i

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce quel'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercinmeult,
les rclames, les communicalions d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligue et dsavance.

A SPLENDID

OPPORTUNITY

TO-

WIN A FORTUNE!

GRAND

MONTHLY DRAWING

At New Orleans,

Tuesday, Sept. 10th, 1878.

10UI:SIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Institution was regularly incorporated

b!vy the Legislature of the State for Educa-

tioual and Charitable purposes, in 1868, with

a capital of $1,000,000, to which it has since

added a reserve fund of $3i0,000.

-:0:-

ITS

Grand Single Number Drawings

Will take place nioutbly.

It Never Scales or Postpones.

Look at the following Distr'iLution :

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, $1.

LIST OF PRIZES.

1 Capital Prize of $30,000..........$30,000
1 " . . 10,000.......... 10,000
1 " " 5,000.......... 5,000
2 Prizes of $2,500................ 5,000
5 do 1,000................. 5,000

20 do 500.................. 10.000
100 do 1001............... 10,000
200 do 50................ 10,000
500 do 20)................. 10,000
1000 do 10................. 10,000

APrIliOXIIATION PRIZES.

9 Approximation Prizes of $300.....$2,700
9 ." 200..... 1,800
9 " " 100..... 900

1857 Prizes amounting to............$110,400

VWrite for circulars or send orders to

M. A. DAUPHZN,

P. O. Box 692,
1ewv Orleans, La.

Or to

All our Grand Extraordinar'y Drawings are un-
der the sul)er"ision and ruanagement of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Louisiana,

-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

C1aesB I,

TUESDAY, SEPTEMBER 10.

Capital Prize---$30,000.
Whole Tickets 2•,

Halves $4.

OPELOUSAS DIRECTORY,

I)ry ,,oods and a erle,

I4NDR)LUS, C. B.-Famtily antid Pla"
Groceries. Corni (ats. l'inware, G• .

ware &c. Corner Mainl and Lan ryst

jUNZESHEIMfN•R, F.-Grocerie ,
I ions, Crockeryware,Glassware,Tin•ijI

&c. Main st., bet. Landry and Bellevne.
RBOOS. DAVII)--DrV GodsClothi•

Boot., Shoes, Grlocries, Ilardware
Corner Main and Btllht vu streets.

'IILASE( \, MAU I llCE- Gc.roceres lI
V ware, TiT wart. Iiquos, Cigars, &c. Ci

Snet of Market and ]I, Iierne streets. [

4ttorue3m it fiaw.s `

iESI LETE, E. ). --A cy and Coor1 .N_•selorh' at Law. Oflicr in the Old Balouse, onil Landrv street.

i-LiEWCs1 I•R).-Attorn,,.ysand Coan ,,"l
at law. Otfice on Landry st., betwlee

Court and Market sl rets.

-11 OOtE, JOSEI'PH .- Attor nevand, "1
.L.L selor at Law. I Sihe otn Bellevuestren'
opposite the Ma rket touse. ,c .

-EN -•- . . ----• • •:-
ICGDEN, JOHN N. - Atto rney and Cae

-- selor at Law. Otfice oni Iandrv trtt t
same lately occupied by II, L. Garlan

SODEMULLER. RUI).-Watlcm er
sceia. ne. 'rmal"SBarber. Vatches, Clocks, Jewelry1Musical Instrimuents rlaiared. Belleaea,

IOUIERII JOB OFFITICE.-Every de '
-) tion of Job P'rintin fromt a small Cat
the largest I'oster, at N. O. prices. )Maiatt

•- OSSELI\, PIERRE--Wheelwribght
I- work in his line done promptly, forut
Shop at Northern extremity of Main stet .
I ADDEN. LOUIS - Physician and h1 geon. Ofice at residence, southeri

tremity of Union street.

i IGIHTLEY, WM.--Tin Shop. Tin-ew
1 all kinds, and Buncks Brilliant St•
Maitn street, neart ('CItclti otlince.

LULFORlD, GEO.-Saddlery atnd Ha
i. of all kinds. Main stree.t, between5dte
vue and North. Good work at fair priceS•

I 1 ANDOZ, JACQUES B.-Blacksntith LSc Particulan attention paid to horseh•-e
Blachksmithing in all its branches. .Malai

KINNER, L.-Gunsuith. Armsne and
b chinery of all kinds repaired and tsharpened. I .dt.y street, near the bid.. It

i IrjiIIE OPELOUSAS (OURIER.-Est
1 ed 18i5. Published weekly, English

Frencrh; terms, $2.50 iu advance. Main t I

r WEINERT
. 

C.--Oentlemen,'s Boolt I
I Shoe.s made to order. A fit guaraa IBellev e street. nlear erv er of Main. i

HO! FOiR NEW ORLEANN!

RE('I.LAI: SATURDAY PACKET, .
S the nw andul light dr4ft steam.

FANCHON,

H. IH. BIiAD, lMastcr.
THeo. JoBIN, Clerk. ,

-V ILL leave Washington every Sav at 10 o'clock A. M.. and New
every Tuesday at 

5 
o'clock P. i. d

For freight or passage apply on boardli
CA 1 RI EJ E & CHENIRi
R. S. WILKINS,

Aug 15, 1877] Agents, W 'ashini..t

JUST WHAT YOU WANT!
POS~EYS IMPROVED LIVER PILIA
J Mercurv ! No Secret ! fortila pri t
the label, and rconmmnended by ph
Try a box. containing 25 sugar-coated tul
Dose 1 to 3; a safe and pleasant purtiTa 1

I~f., after using therm once, you 9 I
regret, the price will he cheerfully

tfSent by mail to any point for 25at S
JOHN POSE'Y. Washington,lA tl

30 years a Druggist anl Apotheae•y. _

LUMBER YARD.
T T HE undersigned has established in a1 town a Lultuber Yaird aud depotfor h4
ed lumber and buildin i material, suhbas
ing, ceiling, doors, sash. blinds, frames, ke e

Carpenter work done on short notieeald
moderate prices. The building of Ci
specialty. V. BOIURDII, e

Corner Market and Grolde
April 20, 1878.' near J. Jun be i

SHORT-ILAND V WRITI[O
AI'AUG ti thoroughly, rapidly and

Sfullty by Matil, on very moderate
We guarantee to every student a speed
hundred and fifty tcotds per minuate
method of instruction this art may be
without difficulty, in less than ou
time usually required. Every person
the ages of twelve antd ifty years, every
tor. Lawyer. Merchant, Accountant,
Mechanic. Farmer, and Lady should sen d
3 cent stamps foir specimens, circular, el
PROF. MARTIN, Principal of the ST. Lo
NETIC INSTITI:TE, 210 North 3d st., St.

JOHNSON'S
COMMERCIAL COLLBG

210 & 212 X-. Third Street, 1st Buil -
South of the Post Ofice, ST. LOIISf

FOIR LADIES AND GENTLEMEI,
Open day and night all the year. $V.0
Full Cotlrse of Dubie Entry Bookkeep

t.• Send two 3 cent stamps fort
Thiminess, Orauniental. Short-Ha: W
Circular,. Etc.

CHIIEAPEST

CLOTHING HOU0
IN NEW ORLEANS.

LEON GODCHAU
81 and 83 Canal St•eti

('hildren's Suits, 3 to 10 years, $3 and
Boy's Suits, 10 to 15 ycars....$5and
Youth's Suits, 15 to 2u years..$6 and
Men's Suits, from ............ $5 a

Also a full assortment of FUF
GOODS. HATS of the Latest StJ1e
IPrices. Country Orders Filled C. I -

LEON GODCHA -
Mrch 30J NEW 0

TO ADVERTISERS-

Geo. P. Rowell &
SELECT LIfe

-- OF---

LOCAL NEWSPAP
Many persons suppose this list to he

posed of CIIEAP, low-priced nR'
The fact is quite otherwise. The
states exactly what the papersa ar*
the name of a paper is printed in FUTL
TYPE it. is in every iustance the BBE •
in the place. When printed in C••
is the ONLY paper in the place. .W ,
ed in roman letters it is neither the
the only paper, but is usually a ver
notwithstanding. The list gives the
tion of every town and the cir ulatl,,
paper. IT IS NOT A CO.-OPERAiJ(1
IT IS NOT A CHEAP LIST. At th.
the Catalogue for each State the t
towns which are not coveryd by the
enumerated. IT IS AN HONEST I. "

rates charged for advertising are
fifth the publisher's schedule. Thels-
one inch four weeks in the entire
The regular rates of the papers fori
space and time are $3,136 35. The lit-
deas 70 newspapers, of which 163
DAILY and 807 WEEKLY. They ayo 

-

in 825 different cities and towns,.of
are State Capitals, 38g places of oust
popalation, and 414 County ers•
SENT ON APPLICATION. Addr "
ROWELL & CO'S NEWSPAPER AD
SINGBUREAU. 10,SpruceSt. (Prits
Sq.), N. Y.


